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Prix courants des métaux bruts et des huiles.
Cours de la propriété foncière.

D E SSIN S. — (106 A 111) — Avertisseurs d’incendies, ap­
pareil de Gaulne et Mildé. — Monte-plats : (ig. 1 et 2, 
coupes verticales ; /ig. 3, plan ; /ig. A et 5, vue do côté et plan 
de la platine.

Plan de l’Exposition universelle de 1878, section duChamp- 
de-Mars.

T E X T E . — Chronique.
L’Électricité dénonciatrice des Incendies : Système Joly 

et Barbier. — Système d e ‘Gaulne et Mildé,
Monte-Plats : Système Chédeville. — Système Cairol. — Sys­

tème Jomain et Sarton.
Causerie judiciaire : Éléments d’appréciation en matière 

d’expropriation.

Exposition universelle de 1878.
Concours a Lons-le-Saulnier, nouveau délai.
Conseils généraux.
Travaux publics.
Correspondance.
Travaux particuliers : Demandes en autorisation de con­

struire.
Adjudications : Résultats des adjudications. — Mises en ad­

judication.

L'avenue de l'Opéra cache-t-elle l'Opéra? — 
Tableau de nos voies navigables, comparaison 
avec les voies ferrées. — Vile un congrès : la 
science deM. Dumas et la prose de M. Jourdain.

Dès que l’on a parlé de la nouvelle avenue 
de l’Opéra, chacun Ta voulue magnifique, et 
magnifique à sa façon. Les plus modestes de­
mandaient que, pour jouir en tout temps de 
cette superbe avenue qu’on allait créer au 
centre du Paris luxueux, on la garnît d’ar­
cades semblables à celles de la rue de Rivoli ; 
d’autres voulaient des portiques en avant des 
constructions, que d’autres encore garnissaient 
aussitôt de terrasses et de jardins suspendus. 
On a voulu recouvrir toute l’avenue, convertie 
en vaste serre; ce n’était peut-être pas la plus 
mauvaise idée : réaliser en grand ce qui s’est 
fait en Italie pour les galeries Victor-Emma­
nuel. Sur une voie très-large, bordée de con­
structions vraiment architecturales, d’une 
bonne ordonnance, la place du Palais-Royal 
à une extrémité, à l’autre le nouvel Opéra en 
perspective, les plantations pouvant réussir 
avec un bon aérage, on était à môme de 
créer une chose unique en son genre, très- 
originale, féerique. On pouvait imaginer, pour 
le soir, des combinaisons d’éclairage se ma­
riant à l’éclat des boutiques les plus riches de

Paris, etc... Mais le temps presse et, au bout 
de toutes ces imaginations, il n’y aura qu’un 
boulevard Ilaussmann de plus.

On a fait courir le bruit que cette avenue, 
plus élevée en son milieu où elle forme bosse, 
masquera une bonne partie de la façade de 
l’Opéra aux yeux des gens qui passent sur la 
place du Palais-Royal, et de ceux qui s’enga­
geront dans l’avenue, jusqu’à ce qu’ils attei­
gnent le point culminant.

Ceci est absolument inexact; le passant qui 
est à la place du Palais-Royal a son œil à la 
hauteur du sol de l’Opéra et la bosse, qui 
existe en effet, ne peut en aucune façon gêner 
sa vue (1). C’est bien le moins qu’une percée, 
prévue pour dégager l’Opéra, le laisse voir.

Au moment où l’on s’occupe si activement 
de la transformation de notre réseau de voies 
navigables (2), il paraîtra sans doute intéres­
sant à nos lecteurs de trouver ici décrit en un 
court résumé l’état actuel de ce réseau.

Cet ensemble se compose de canaux pro­
prement dits, de rivières canalisées et de ri­
vières navigables. Dans les premières, tout a 
été fait de main d’homme; dans les secon-

(1) Les cotas du profil de l'avenue sont: rue de l’Échelle,près 
le Palais-Royal, 31.32; près la rue Neuve-dos-Potits-Champs. 
31.70; près la rue Louis-lc-Grand, 31.12; au boulevard des 
Capucines, 35.95.

(2) Voir n» 5, du 29 juillet.

des, l’homme n’a fait que rectifier les rives, 
régulariser le cours des eaux par des endigue- 
ments, des écluses; pour les rivières naviga­
bles, il n’a fait qu’apporter quelques légères 
améliorations.

Cet ensemble donne un développement de 
11,089 kilomètres, ainsi décomposé :

1° Canaux, au nombre de 56; longueur 
totale : 4,754 kilomètres, qui ont coûté 
785,872,000 francs, soit 165,300 francs en 
moyenne par kilomètre. Ces canaux sont ali­
mentés par un trafic total de 1,337,262,000 ton­
nes kilométriques. Ces canaux possèdent au­
jourd’hui 1,955 sas d'écluses.

Les dépenses de construction ont suivi les 
phases suivantes :

Avant 1800, il a été dépensé (1) 116 millions de francs.
De 1800 A 1810, —
De 1810 à 1830, —
De 1830 à 1850, —
De 1850 A 1870, —

On voit que les dépenses pour l’établisse­
ment de nos canaux avaient augmenté progres­
sivement et que, chaque année leur budget 
s’élevait, jusqu’à la période de 1830-1850 où il 
atteignait son maximum; depuis, les canaux 
ont été négligés, tout l’effort du pays se por­
tant principalement sur les chemins de fer.

2° Rivières canalisées, au nombre de 30;
(1) Nous ne donnons que des nombres ronds.

— 70 —
— 193 —
— 330 —
— 77 —

Total, 786 millions de francs.
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DES INCENDIES.

On a cherché de tous temps des moyens auto­
matiques pour signaler le feu dès qu’il vient à 
se déclarer; combien d’incendies ont couvé long­
temps avant d’éclater, qu’on aurait prévenus si 
un indice quelconque les avait dénoncés au dé­
but!

La plupart des ingénieux appareils inventés 
jusqu’à ces temps derniers pour espionner le 
terrible destructeur n’avaient qu’un défaut, c’é­
tait de ne jamais fonctionner à propos. En théo­
rie, ils étaient merveilleux ; mais comme ils n’é­
taient appelés à fonctionner que dans des cas 
heureusement fort rares, ils se détérioraient, 
perdus dans un coin, ou se remplissaient de 
poussière qu’on ne pensait pas toujours à en­
lever.

Le meilleur résultat qu’on ait obtenu, c'était 
le déclanchement, sous l’influence de la cha­
leur, d’un rouage qui commandait une forte 
sonnerie d’alarme. Cela était coûteux et ne pou­
vait s’appliquer qu'aux pièces principales d’une 
habitation ; encore la négligence en paralysait- 
elle souvent le mode d’action.

L’appliéation de l’électricité à de nouveaux ap­
pareils dénonciateurs de la présence du feu, a eu 
tout d’abord des résultats bien supérieurs à tout 
ce qu’on avait réalisé jusqu’alors, et s’est rapi­
dement perfectionnée. En 1874, la Revue générale 
de Varchitecture et des travaux publics (31° vol., 
col. 86) signalait un câble électrique de sûreté 
contre les incendies, par MM. A. Joly et P. Bar­
bier. Ce câble est composé de deux fils métalli­
ques liés ensemble, dans tout leur parcours,mais 
isolés l'un de l'autre par une enveloppe de gulta- 
pereha, ou de toute autre matière isolante pou­
vant fondre à la chaleur; les fils sont reliés à 
une bobine qui met en action une trembleuse ou 
sonnerie placée dans un indicateur bien appa­
rent. Le câble parcourt toutes les parties de l’é­
difice. Le feu vient-il à se déclarer quelque part, 
l’enveloppe isolante des fils fond, et ceux-ci se 
trouvant en contact ferment le circuit du cou­
rant électrique, et la trembleuse s’agite.

Il faut nécessairement surveiller, de temps à 
autre, le bon fonctionnement du câble, — ce

qui est facile, — et éviter les causes c • 
tion.

Mais quelque sensible que soit le 
que de sûreté, il ne peut dénoncer que la pré­
sence d’un feu assez, énergique pour faire fondre 
l’enveloppe de gutta-percha, c’est-à-dire d’un 
foyer développant des flammes d’une certaine 
intensité.

Plus tard, un inventeur anglais a imaginé de 
disposer, dans chaque pièce d’une habitation, 
une lame bi-métallique en contact avec un cou­
rant électrique qui, en temps ordinaire, met 
constamment en branle une sonnerie sourde. 
Qu’une élévation de température se produise, la 
lame bi-métallique se courbe par suite de l’iné­
gale dilatation des deux métaux qui la compo­
sent, et s’éloigne du courant; le circuit est alors 
ouvert, la sonnerie sourde s’arrête et la sonnerie 
d’alarme se fait entendre. L’appareil anglais est 
fort bien compris, mais il occasionne des frais 
nombreux, pour l’entretien des piles notam­
ment, et nécessite une installation spéciale de 
tableaux indicateurs et d’appareils télégraphi­
ques distincts pour chaque pièce où le feu peut 
se déclarer.

Nous trouvons dans le Bulletin de la Société 
des ingénieurs civils du 4 août, un rapport de 
M. Lockert concernant un appareil électrique 
avertisseur des incendies de MM. de G aulne et 
Mildé, appareil qui semble atteindre parfaitement 
son but. Cet appareil a pour principe, comme 
le précédent, la propriété qu’a une lame métal­
lique composée de métaux d’inégales dilatations, 
de se courber sous l’action de la chaleur; la 
plaque plus ou moins courbée se met en contact 
avec le courant ou s’en éloigne; on peut inter­
rompre ou rétablir un circuit électrique.

Le dessin que nous donnons montre ce qu’est 
l'appareil, sans l’enveloppe qui le protège lors­
qu’il est en place. Il se compose d’un bâti en 
cuivre dont les branches parallèles ont un demi- 
centimètre d’épaisseur; le bâti se fixe au mur,

ques com­
posées cha­
cune d’une 
feuille d’a­
cier, d'une 
feuille de

cuivre et d’une feuille de zinc superposées; 
cette dernière, la plus dilatable, se trouve 
placée à l’extérieur, de façon à forcer les 
lames à s’infléchir l’une vers l’autre sous 
l’action de la chaleur, et à mettre en com­
munication les deux feuilles d’acier qui dépas­
sent et forment l’extrémité supérieure des lames, 
sur une longueur de 3 centimètres, les autres
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feuilles étant interrompues. La lame de droite 
est mobile, et au moyen d’une vis micromélrique 
on règle l’écartement de cette lame 
à celle de gauche, de telle manière 
que le contact puisse se produire 
sous l’influence d’une élévation dé­
terminée de la température.

Pour cela il faut régler le degré de 
serrage ; celui-ci est indiqué par la 
position d’une aiguille fixée perpen­
diculairement sur l’axe de la vis, et 
qui tourne sur un cadran placé exté­
rieurement contre le capuchon de 
l’appareil; ce cadran est gradué, par 
comparaison thermométrique ; on n’a 
qu’à arrêter l’aiguille sur la divi­
sion correspondante à la tempéra­
ture à laquelle on veut que l’appel 
automatique se produise, suivant les 
saisons ou la température normale de 
l’endroit où l’on place l’appareil; 
c’est généralement 40° pour les piè­
ces que l’on chauffe.

Le courant électrique arrive dans 
la lame de droite et, lorsque le con­
tact a lieu, passe par la lame de gau­
che dont le support est entouré d’un 
manchon isolateur en caoutchouc.
Alors la sonnerie marche, et l’aver­
tissement se produit.

Le grand avantage du système, et 
ce qui le rend économiquement 
avantageux, c'est qu’en temps ordi­
naire il sert de bouton électrique 
pour les communications intérieu­
res. Nous avons dit qu’on visse l’a­
vertisseur sur les murs, dans la 
partie avoisinant le plafond; cette dis­
position permet d’attacher un cor­
don de tirage à l’anneau que l’on 
voit dans le bas du dessin. Cet an­
neau tient à une tige guidée, placée 
dans l’axe des branches verticales du 
bâti de l'appareil, en arrière des la­
mes. En haut de la tige, nous 
voyons une goupille en cuivre hori­
zontale qui, lorsqu’on tire le cordon, 
suit le mouvement de descente de 
ladite tige, vient passer entre les 
deux feuilles d’acier terminant les 
lames en glissant à frottement entre 
elles, ferme le circuit et fait tinter la 
sonnerie, de telle façon que le môme 
tableau sert à la fois d’appel pour 
les besoins du service et d’indicateur 
pour l’incendie.

Aussitôt que la traction de haut en 
bas cesse, le ressort à boudin qui 
entoure la tige relève celle-ci dans 
la position première, et l’appareil 
est au repos, prêt à fonctionner de 
nouveau. On voit par là que l’aver­
tisseur n’exige pas d’entretien spé­
cial; le service journalier ou tout 
au moins assez fréquent auquel il g  
est astreint, empêche la rouille de 
détériorer l’extrémité des lames d’a 
cier, légèrement renforcée à l’inté­
rieur; de plus, s’il venait à ne plus 
fonctionner pour l’usage ordinaire, 
on s’apercevrait par cela même de sa 
détérioration, et il serait facile de 
le remettre en bon état.

Tout le système est logé dans une 
enveloppe protectrice en tôle vernie 10g 
qu’on enlève à volonté; cette enve­
loppe a -13 centimètres de haut sur 4 de large i près les mêmes que ceux que nécessitent les

I à la base, et 3 de profondeur au même en- 
I droit. Les frais d’achat et de pose sont à peu

J
iyiRTtAMJMUiSEÜMboutons de sonnerie élect 

ment en usage.
A. Dupuis.


